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Osiris végétant:
de l'art à l'étude KATIA NOVOA

UN OSIRIS VÉGÉTANT, FIGURINE RITUELLE CONFECTIONNÉE LORS DES

CÉLÉBRATIONS EN L'HONNEUR D'OSIRIS ET DE SA RÉSURRECTION,

EST ENTRÉ AU MUSÉE D'ART ET D'HISTOIRE DANS LE COURANT DE

L'ANNÉE 2017. IL A DEPUIS SUSCITÉ DE NOMBREUSES QUESTIONS:

D'OÙ PROVIENT-IL? QUAND A-T-IL ÉTÉ FABRIQUÉ QUEL USAGE EN

FAISAIT-ON C'EST POUR TOUTES CES RAISONS QU'IL A FAIT L'OBJET

D'UNE ÉTUDE DÉTAILLÉE, TANT DE SA COMPOSITION QUE DE SON

ICONOGRAPHIE ET SON HISTOIRE. DE NOMBREUX COLLABORATEURS DU

MUSÉE SE SONT PENCHÉS SUR CETTE PIÈCE UNIQUE DE LA COLLECTION

ÉGYPTIENNE, METTANT EN COMMUN LEUR SAVOIR ET LEUR SAVOIR-

FAIRE, AFIN D'APPORTER DES ÉLÉMENTS DE RÉPONSE À CES MULTIPLES

INTERROGATIONS.

1 Osiris végétant (détail).
Provenance inconnue, Basse

Époque (fin) - Époque ptolémaïque
(390-200 av. J.-C). Bois polychrome,
dorure, textile, cire, mélange de sable

et céréales, haut. 50,4 cm.

MAH, inv. A 2017-1; don Catherine

Whibley.
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L'année
2017 a vu la collection égyptienne s'enrichir par

le don d'un objet très particulier: un Osiris végétant
(A 2017-1), quia rejoint le Musée d'art et d'histoire grâce

au geste généreux de Catherine Whibley. Elle en avait hérité
deson défuntcompagnon, le Dr Meilland, médecin de laCroix-

Rouge, qui l'a probablement acheté en marge de l'une de ses

nombreuses missions, notammentau Proche-Orient dans les

années 1949-19501.

Les mystères d'Osiris

Les Osiris végétants (ou com-mummies en anglais) sont des

simulacres de momies faits de sable et de graines, mesurant
une coudée (environ 50 cm) et déposés dans des cercueils en

bois. Ils étaient fabriqués lors des fêtes du mois de Khoiak,

quatrième mois égyptien de la saison de l'inondation,
correspondant théoriquement à notre mois de décembre. Ces

cérémonies étaient dédiées à Osiris et à sa résurrection; elles

célébraient le renouvellement périodique de la végétation et
la renaissance des morts par le biais du dieu. D'après les textes
inscrits sur les temples d'époque ptolémaïque (323-30 av. J.-C.),

et en particulier sur les parois de la chapelle d'Osiris qui se

trouve sur le toit du temple de Dendera2, celles-ci duraient dix-

neuf jours, du 12 au 30 Khoiak. À cette occasion, les Égyptiens

pratiquaient toutes sortes de rites : fabrication de statuettes
à l'image d'Osiris, tissage d'étoffes, processions nautiques. La

confection de l'Osiris végétant, nommé Khenti-Amentit par
les anciens, débutait le premier jour par la préparation de la

matière le composant: de l'orge et du sable. Des moules en

or, constitués de deux pièces, étaient emplis de ce mélange.
Le tout était déposé dans une cuve et arrosé tous les jours
jusqu'au 21 Khoiak, en attendant la germination des grains. À

cette date, l'image d'Osiris était extraite du moule et les deux

parties enduites d'encens et réunies par quatre cordelettes de

papyrus. La statuette était mise à sécher au soleil jusqu'au 24.

Elle était alors ointe et emmaillotée, puis enfermée dans un

coffre en bois de sycomore, dans lequel elle sera inhumée un

an plus tard, lors des prochaines festivités. Le 30, c'est l'effigie
de l'année précédente qui est enterrée.

À l'instar des corps humains, l'Osiris bénéficiait des

rites funéraires pratiqués lors de l'embaumement. Ainsi, le

simulacre de momie était enduit d'encens et d'huiles et des

amulettesétaientdisposéesàsescôtés. Lecercueil contenant
la figurine était alors porté en procession vers la nécropole
qui lui était réservée, où il était introduit dans l'une des

nombreuses petites niches la composant (fig. 2).

2 Vue des niches de la nécropole osirienne
de Karnak.
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3 Osiris végétant, vue d'ensemble
de la fig. 1.

Les fouilles archéologiques ont révélé plusieurs
catacombes contenant une multitude de ces artefacts dans
différentes villes d'Égypte, notamment à Karnak, Tehneh,
Cheik Fadl et au Ouadi Qoubbanet el-Qouroud3. Il est
cependant difficile, dans la majorité des cas, de définir la

provenance exacte des pièces conservées, car un grand
nombre d'entre elles sont issues de fouilles clandestines
ou mal documentées.

Description de l'Osiris végétant

L'exemplaire du MAH est constitué d'un cercueil dans lequel
se trouve une momie fictive (fig. 3). La partie supérieure de

cette dernière est recouverte d'un masque et encadrée de

deux amulettes, disposées de part et d'autre de la tête.

Le cercueil

Le cercueil en bois, composé d'une cuve et d'un couvercle
de 50,4 cm de long et 16,5 cm de large, est entièrement peint
en noir, couleur du limon du Nil, symbole de fertilité et de

renaissance. Il est particulièrement bien conservé, hormis
quelques ébréchures, surtout au niveau du socle qui permettait

de le maintenir debout. La tête, recouverte d'or, couleur
de la chair divine, figure celle d'un faucon dont les détails
sont finement gravés. Les yeux, les sourcils et le bec, également

noirs, contrastent avec la dorure. L'animal est coiffé
d'une perruque tripartite, possédant une mèche de chaque
côté du visage et une plus large à l'arrière de la tête. Sa teinte
bleue symbolise le lapis-lazuli, matière composant la chevelure

divine. Un pilier se dresse dans son dos, partant du bas

de la perruque et s'arrêtant au-dessus du socle. Le couvercle












